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Les 2 SAGE « portés » par l’IIBSN

Approuvé le 29/04/2011
En révision depuis 2018
3700 km²
223 communes
255 000 habitants

2 régions - 4 départements
1 structure porteuse
Equipe et études mutualisés

SAGE Sèvre Niortaise Marais 
Poitevin

SAGE Vendée

Approuvé le 18/04/2011
En révision depuis 2018
512 km²
40 communes
40 000 habitants





Un territoire classé en « Zone de Répartition des Eaux » 
depuis 1994

En raison d’un déséquilibre chronique entre ressources et 
prélèvements en période de basses eaux

Source : BNPE

Prélèvements en eau souterraine : les 3/4 Période de basses eaux : 1er avril au 31 octobre
Période de hautes eaux : 1er novembre au 31 mars 



Chronique piézométrique au Bourdet de 1982 à 2022 

et prélèvements sur le bassin versant





Le « volume prélevable » ne concerne que la période de « basses eaux ».
Il s’applique à une portion de territoire => « unités de gestion de volumes prélevables » (=UGVP) à définir.
Il forme un couple indissociable avec le débit objectif d’étiage, qui est un choix politique de la CLE validé 
par le préfet. Ce choix s’appuie sur des éléments techniques. 
La CLE doit définir sa répartition entre usages : le « volume prélevable » ne concerne pas que l’irrigation.
L’ensemble est révisable.

Qu’est-ce que le « volume prélevable »?  

« période de basses eaux »



Cas des eaux stockées

« Sont comptabilisés comme prélèvements en basses eaux, les volumes prélevés

en période de basses eaux directement dans des milieux réalimentés, même si la

réalimentation provient de stockages hivernaux.

Cette définition s’applique aux prélèvements pratiqués entre avril et octobre

dans les barrages de la Touche poupard et de Mervent, et en aval de ceux-ci

jusque dans le Marais.

« Sont comptabilisés comme prélèvements en hautes eaux, les volumes stockés

en cette période dans des retenues déconnectées du réseau hydrographique en

basses eaux, et ce, quelle que soit la période d’utilisation des eaux stockées. »

Les retenues de substitution sont visées par cette définition. Lue en creux,

cette définition implique également que les prélèvements pratiqués entre avril

et octobre dans les plans d’eau connectés aux cours d’eau sont à

comptabiliser en totalité à cette période. S’il n’y a pas de marge pour prélever

sur tout ou partie de la période de basses eaux, cela impose de fait la

déconnexion des plans d’eau qui ne sont pas aux normes.



Approche recommandée par le SDAGE  

Volume 

mobilisable 

au 

maximumVolumes non 

réglementés

Volume 

prélevable max

Volumes non réglementés = prélèvements particuliers, abreuvement, évaporation des plans d’eau…



Les études en cours

10 unités de gestion,
dont 2 débordent du SAGE

H : réalisé (CACG)
hiver : réalisé (CACG)
M : réalisé (Aquascop)
U : en cours (régie)
c : en attente SDAEP (Vendée-Eau) 

calcul VP : réalisé (CACG)

1 unité de gestion

H c : réalisé (BRGM)
M : réalisé (Aquascop – CACG – Calligée)
U : en cours (régie)

calcul VP : pas encore commandé



Aperçu de leur déroulement



Montants engagés : le sujet qui fâche

Agence de l’eau Loire Bretagne

BRGM

Etablissement Public du Marais Poitevin

Région Pays de la Loire

IIBSN



Cas « classique » : exemple de la Mère à Antigny (SAGE Vendée)

L’objectif de l’étude était de quantifier les besoins en eau minimum des milieux, et de les comparer aux

quantités d’eau disponibles à l’état naturel, et dans l’état actuel (influencé).

Les méthodes préconisées étaient :

- les méthodes de type « micro-habitats », en priorité mais dans

le strict respect de leurs limites de validité ;

- les méthodes de type « hydraulique » dans les autres cas.

Nécessite de :

- de reconstituer les débits naturels aux stations hydrométriques existantes ;

- de transposer les chroniques observées et « naturalisées » de la station

hydrométrique au point de calcul des plages de débits écologiques, lorsqu’il est

éloigné de celle-ci.

Ajout de jaugeages ponctuels SAGE SNMP (objectif : 4 mesures min par station)

Ajout de points d’observation des conditions de franchissabilité des zones de

moindre profondeur et de frayères potentielles Lamproie de planer



Exemples de stations inadaptées

La Sèvre

Le Curé à Curé Le Curé entre Curé et 
Bois Fontaine

Ouvrage sur le Curé

Exemple de station « Estimhab » (sur le Lambon), avec un point
d’observation des conditions de franchissabilité des zones de moindre
profondeur

Autre exemple de point
d’observation des conditions de
franchissabilité des zones de
moindre profondeur

Exemple de station « hydraulique »
(sur le Chantegros – motif : largeur
trop faible)

gué sur la Sèvre amont Jaugeage (sur le Bougon)



Cas d’école :

Cas SAGE Vendée :

Débit 
écologique

Débit 
écologique

Volume 
mobilisable



Volume 
mobilisable 
max (m3)

Usage diffus 
(m3)

Volume 
prélevable 
max (m3)

[1] [2] [3]= [1]-[2]

[1] [2]

[3]

Obligation de déconnecter les plans d’eau

Comment gérer l’inégale répartition dans le temps du

volume prélevable, avec une valeur pour l’ensemble de la

période de basses eaux?



Cas « problématique » : exemple de l’UGVP Nord Aunis (SAGE SNMP)

vers une alternative en domaine sédimentaire?

Outil : GARDENIA (modèle Global À 
Réservoirs pour la simulation de 
DÉbits et de NIveaux Aquifères)

Les répartitions temporelle et

spatiale des prélèvements sont

des paramètres importants à

prendre en compte dans la

gestion quantitative des niveaux

de nappe, en complément des

volumes prélevés.

Source : BRGM – extrait de la présentation des résultats de l’étude au 

comité de pilotage du 14 septembre 2021



ne permettra pas de définir des plages de débits écologiques

1/ macrophytes + qualité eau
Cf. fiche 6 du guide NAPROM
https://www.gesteau.fr/sites/default/file
s/gesteau/content_files/document/guide
naprom_completweb.pdf

2/ débits sériés 

Compagnie de Prospection Géophysique Française (1978) – B. Sourisseau pour la DDAF 79.- Etude des ressources en eaux souterraines dans le Sud des 
Deux-Sèvres. Prospection hydrogéologique préliminaire.- Rapport n°1691

Le Mignon

Contenu de la prestation négociée sur l’UGVP  Nord Aunis 

L’objectif « de remplacement » était de localiser les secteurs où la rivière est

directement connectée à la nappe, et de faire éventuellement le lien avec les

assecs observés.

https://www.gesteau.fr/sites/default/files/gesteau/content_files/document/guidenaprom_completweb.pdf


Source du Poué qui bouille

Le Virson en aval 
d’Aigrefeuille

Tourbière du Bourdet
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(Fontenay le Comte)
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Caecosphaeroma burgundum
sous-espèce "rupisfucaldi " ?

Notion d’écosystème dépendant des eaux souterraines

https://microbewiki.kenyon.edu/index.php/File:T_denitrificans.jpg.jpg
http://genome.jgi-psf.org/thide/thide.home.html


Une nouvelle version de chroniques de pluie et d’ETP a été 
mise à disposition sur le site du DRIAS postérieurement à 
la livraison de l’étude fin 2021.

Prise en compte des impacts du « changement 
climatique » La modélisation des impacts du

changement climatique montre que les

impacts de ce dernier sur les régimes non

influencés, pourrait se traduire :

- sur les piézométries, par une diminution

des niveaux les plus bas et un

allongement de la période de basses

eaux (recul dans l’année de la date de

reprise de la recharge suivante) ;

- pour les débits de cours d’eau, par la

récurrence d’atteinte de gammes de

valeurs plus faibles.

Par ailleurs, les écarts entre scénarios ne

deviennent significatifs qu’au-delà de 2040,

témoignant d’une grande inertie du système



Pour en savoir plus sur le travail déjà réalisé



Pour en savoir plus sur le travail déjà réalisé


